
G ~AZETTE fES CAMPAGNTES - .'y

antres loisson pris s*r la rivo nord et antren entiroits polir la produit dos récoltes, malgré que, d'après l'étmologio
charger snries vais.nti. pIna grnnds .t Ane6di-r ag îAn n y quo celles de ces matière' qui sont rasses ou
tillet, n Bfésil on snr les marchos européens. Les princirmles

aieOu d& commerce du Bassini de Gbnp6 sont messieurs John engraissnntrS qui pusent le porter.
LeBoutbiller & Cie et J. E. Collas. En agriculture la maunière d'nigir de la mirno, do

Pendant de longues années, me sieurs J. & H Towndes ont la chanx, du plâtre, est fort différente de la manièré
-fait ici le commerce· dn bis 'sur tno grando dchelle. Lenrs d'ugir des matières animales et végétales. Ces der-
chantiers'et leurs miianlilins ilaniniieut de l'ouvrage à plusieurs niòres doi rent âtre classées au nombre des engrais;

cenlai 'es.dla brns; do nîorbrerx v:,isoanux tranisporit iet t:indis que la marne, la chaux et le plftre ne sont ré. -ntre côté de l'océan le produit do leur comilinerce. M&herr- l
rensmen laliaséequ'nt abl le prs at b ispnaniit les ellemnent que des amendements qui Fervent a activer.eeent la liaisteei qu'ont subie les prix <lu I-oh, îtle î les.

dernières années a forcé ces messieurs à abat:doniier l'cxnloi ugmenter ou aréliorer les produits de la c
tatiIon <le cette incltlstrie. deplsblelo-±igecro mlorlepodtselautreean et eind e.ntned' ui ne pioviennent-pas immédiatement des corps or-L asnest certainement une den plns balles placees d'leau -
4uo possède la Puissance du Cantla, et 'it -était îils connu, ganies.
trvs ciaindins at ler. touristes étrangers s.y rendraient avec em- La terre ne s'épuise point tant qu'elle reste aban-
pressement, j'en suis peranadé. Il possède des atiraits ,nm- donnée i cll!, même, parce que les débris des végétauxparnbles pour ceux qi venilent s'amnser en améliorant lenr
santé. De commodes places do bains dans 11: can coîînt- et des animaux qu'elle a nonrris se decomposent à sa
ruent calma et limpide, un magnifique paysage, dc délicienes 1surfuce, et lui rendent beaucoup plus qu'il.n'en ont
promonados dans des chemins cuibrag6s, >ure des plus bellien tiré, et qu'à une plante en succède toujours immédia-
Baies dela Province pour se promener cil bateau et faire la tement une auto de famille, do genre on au moins

.e.dd'espèce différente. Mais lorsque Je ýcultivateur la
antez à cela d'o charmantes rivières cil le sanmon en abon- force de nourrir exclusivement et surabondamment
ance est, toejours ipséàvu recréer, un foli village, u Or .

population polia et intellieoute, un clinnt délicieux frais et lino même espèce un grand nombre d'années de aute
salutaire pendant toute tdtó, et vous avez une place d'eau qui on des séries d'années, et qu'il en enlève les prodiuits
ne laisse rien désirer. pouir son usago, surtout si ces produits sont des grail

Douiglasawcrn, Pointe St Pierre, Chien-Blanc. Malbaic.-Qnr no., il faut, s'il veut obtenir dans l'avonir des récoltes
locaîlités iimportntes stuées entre le RIassii du Gaspó oe Percé. également abondan te..u'il répare artificiellement
La population dn ces quatre paroiEsra qui atteint maintenant
le chifira do 3,200 habitants vit de culture et de lèche. Dog- par des engrais les-prtes du soi.
*astown est nue (les plus anciennes paroisses dn cout6 de Ga'- La première chose qui se présente à l'esprit, on r'
-6. Elle fuît fondée vers l'un 1780, par un écssais du nam de fléchkisant sur le sujet, c'est de savoir ce que la terre
Donglas qui, suivi do quelques loyalistes anglai, !ors de la
puerre de l'lindépcidance, quitta les Etate.Unisponrvenirfou- jrd dns l'acte de la végétation.
der Ici une nouvelle colonie. Dans 1'espérance l'y voir bieu- Il n'y a pas do doute que les engrais ont été connus
tôt ftinrir une ville considérabfle il avait nartagó nn tem.rain dès l'origine des sociétés agricolesi car le hasard aétendu ei lof de quatre atîliets qu'il séparao sies autres dû faire voir que les plantes poussaient plus vigou-viu di aumes larges et. se coiipant. à nles droits. d-fievi u

Le gouverneient uimp6tinii dépensa inniitilement beaucoup rousement là où un animal mort avait pourri, la où
d'rgent pour établir ces quelques américains restés fidèles au les animaux avniont luiesI tomber leurs excréments.
ipnileau de l'Angleterre. La pupulation catholique d Douglas- De cette observation à l'idée d'enfouir les cadavrestown*a été bien éprouvée et elle méritecortainenintuno inue- ln t

tionsipciatle pour le courare et le zèle qu'elle a irontrés daus nn terr et d'enfoir les excréments des ani-
-ies diffuientes épreuves qn'il a plin à la Providence h.. lui en- maux dans les lieux où on voulait obtenir une plus
vOyer. En quelquvs années seulement le feu a détruit ici trois halle ou uno plus abondante moisson, et il a été bien-

es élevées an cilte, at pn.x dl grndn sacrifices. t't franchi
Les lialibitants de cettn paroit.se out, dû surtont ressentir vi-

veulent la peita de li deruière de ces églises, véiitalîlt petit Les écrits des Grecs et des Romains constatent
bliou donr. ils étnient fiers à bon droit et qui Ve:litl d-tre ter- l'importance que les anciens agriculteurs imetuientil
minée. Ce troiième malheur ne les découragea pas cepeudant, la multiplication et au bon emploi des engrais. Lesils se mirent aussitôt counigeecnctnent à l'meuvre et un non. ..

eau temple, monunent de leur eprit to foi, «ceupe auiour. Mauires, qui cultivaient avep tant de succés l'Espagne
dhui le oeutro du village sur un site élevé et tout à fait pitto- pendant que lo reste de l'Europe était dans la barba-
resque.rio, n'y attneaient pas un moindre valeur. On voitDans ma prochai lettre nous ferons connnissance avec - n•i, pa in loindre v er On voit
Perc6, chef-lieu ciil du comté le Gaspé, Grande ivire, par histoire, que, malgé les guerres perpételles
chtef ien-s.pirituel, et autres paroiuses non moins intéressantes.-. qui ont :dflii;é la France sous les deux premières
L. Z. J. races de sea rois, nos ancélres ont continué à en fovre

DES ENGRAIS.

Il a été publié tant de volumes sur les engrais,
-qu'il semble que nds connairu.ances sur ce qui les
* concerie devraient être arrivées à leur dernier terme;
cependant le vrai est que nous sommes encore si pou
avanews à leur égard, qu'il n'y a pus mmne accord
sur le nombre des substances 'que l'on doit ranger
'dans la catégorie des engrais; souvent on range par-
imi ceux-ci des substances que l'on doit classer parmi
les amendements..

En effet," beaucoup d'écrivains appellent engrais
-toite Matière qui, mise on torre, peut augmenter le

usage. Olivier de Serres, dans son immortel ouivrage,
p".biés en 1660, no cesse do les recommander. Après
lui, on a beaucoup multiplié les écrits, dans l'inten-
tion d'en étendre l'usage, d'en indiquer le meilleur
emploi, etc

C'estuinsi que dans un volume quenous avons.dans
notre bibliothèque, intitulé ' Curioistés de la nature
et de'l'art sur lia végétation, " publié en 1715 par Mf.
l'abbé Vallemont, nous lisons ce qui suit, au chapitre:
'<La manière d'amender la terre":

Que.....,Qelque excellente que soit. uno terre, ello
s'use, parco que ses sels s'épuisent par les fréquentes.et
fortes productions dos pliantes qu'on y cultive. Il faut
donc réparer cette distipation, et restituer à cette terre
ce qu'elle a perdu en produlsant,si l'on veut entretenir
sa fécondité et la rétablir au memo étML qu'elle était


